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LA CITE DEMANDE DES REVENUS

La taxe sur la propriété

De la "Gazette" de Montréal:

"Le Conseil de la Cité a nommé un co-
mité pou-r considérer les moyens de perce
voir plus de revenus. Il y a un moyen
facile, celui d'augmenter le taux de la
taxe sur la propriété immolbilière; mais
i! semhle qu'on soit convenu d'écarter ce
moyen. Tout autre moyen sera ineffi-
cace. "

C'est l'opinion émise par le "Prix
Courant" il y a quelque temps déjà et
qui nous a valu la correcpondance d'" Un
propriétaire ", cori'espondance que nous
avons publiée dans nos colonnes.

Les propriétaires se refusent en génée-
ral à une augmentation de la taxe sur
les propriétés, ils savent cependant bien
que les travaux de voierie pour lesquels
Il est nécessaire que la Cité se crée des
revenus plus élevés profiteront avant
tout à leurs propriétés. Et moins que
jamais maintena.t ils -nedvent en bon
droit s'objecter à une augmentation de la
taxe immobilière. Ils ne peuvent plus
arguer aujourd'hui que la propriété ne
donne pas des revenus suffisants aux pro-
priétaires d'immeubles, car les loyers ont
été augmentés d'une façon très sensible
et son. maintenant d'un bon rapport. La
situation des propriétaires ne peut que
s'améliorer encore car la construction
ne marche pas d'un pas égal avec les be-

soins de logements et, dans ces con1di-
tions, comame, du reste, nous l'avons déjà
fait observer, le propriétaire fait facile-
ment supporter au -locataire 'le fardeau
des taxes sur la propriété immobilière.

Mais en dehors de toutes ces raisons,
nous serions cbrieux de savoir où la cité
trouvera le supplément de revenu qui lui
est nécessaire, si elle ne le demande pas
à la propriété.

Elle pourra multiplier les licences,
frapper les compagnies incorporées plus
'lourdement, créer des taxes nouvelles
sur moteurs, machines,-poteaux, etc., el-le
raccrochera ici quelques centaines de
piastres, là deux ou trois mille piastres
encore, puis quand elle aura additionné
le total, elle se trouvera à la tête d'une
augmentation de revenus de deux ou
trois dizaines de mille dollars. Ce n'est
pas l'augmentation qui lui convient si
le Conseil Municipal est bien décidé à
faire de Montréal la ville qu'elle devrait
ètrp, avec des rues et des trottoirs par-
tout praticables et d'un entretien en-
suite peu coûteux.

Et, s'il faut-com.me il le faudra cer-
tainement avant peu - réduire la taxe
de, l'eau de manière à la ramener approxi-
mativement au coût de son approvision-
nement et de sa distribution, où trou-
vera-t-on les ressources pour combler le
déficit qu'entraînera la diminution de la
taxe de l'eau?

Ne vaudrait-Il pas mieux dès maInte
nant attaquer le taureau par les cornes
et demander à la propriété les ressources
dont la Cité a besoin? Ce n'est pas de
côté qu'il faut aborder la questio, du re.
venu mais de face.

Le Thé Quaker
MM. J. A. Mathewson & Cie., Epicien

en Gros de la rue McGill, Montréal, ap-
pelant l'attention du commerce de dé.
tail de 1'Epicerie sur le fait que le Thé
"Quaker" dont Ils ont l'agence au Ca.
nada est préparé, empaqueté et scellé à
Ceylan, ce qui est une garantie qui n'est
pas à dédaigner pour les acheteurs com-
me pour les consommateurs.

Le Thé "Quaker" constitue une excel.
lente valeur

Interrogé sur la situation des affaires.
un représentant de la maison J. A. Ma.
thewson & Co. nous déclare que les affai-
res sont vraiment bonnes.

Excursions de la Fête du Travail
Le jour de la fête du travail, lundi, le

5 septembre courant, la Compagnie de
Chemin de Fer St. Lawrence et Adiron-
dack, vendra des billets d'excursion pour
ses stations au Canada au départ de
Montréal, au prix d'un billet de passage
de première classe pour un voyage aller
et retour, les 3, 4 et 5 septembre, bon
pour le retour le ou avant mardi le 6
septembre. -

Des billets seront également vendus
aux stations sur la ligne, au Canada,
pour Montréal, et retour aux mêmes
conditions.

Qu'est-ce que l'Aliment Anglo-Saxon pour le Botail?
C'est un Aliment fourni par la Nature elle-même. punemréarg
tale composée entièrementd'écorces, de racin s, de semences, d'herbes, etc. que les animaux rechercheraieñt
eux-mêmes dans leur condition naturelle.

La formule de ce grand aliment pour le bétail a été préparée à l'origine par un vétérinaire, éleveur
éminent; il a été employé avec un succès sansrival pendant un grard nombre d'années sur tout le continent
Américain. On n'emploie dans sa composition absolument aucune drogue injurieuse ou poison. On peut
l'administrer à I'homme en toute sécurité. Nous garantissons absolm ment cela, et nous paierons $100.
en argent à quiconque prouvera que la déclaration ci-dessus est fausse.

De même que nous vivons aujourd'hui d'une vie artificielle, ainsi en est-il des animaux que nous avons
réduits à la do= esticil é, pour notre service. La vie humaine artificielle exige de l'aide artificielle à la nature.

-animaleexige de même une aesiatane artificielle. Nous nous procurons cette assistance par nous-
mêmes de Lombreuses fources à notre disposition; mais l'animal dépend de nous pour tout ce qu'il mange.
Pourquoi refuEer à l'animal ce qui est une néeessité pour nous et ce qui est absolument indispensable pour le
maintenir en bonne santé ?

C'est pour répondre à ce besoin .que l' liment Anglo-Saxon pour le Bétail a été spécialement
destiné. Son but est de fortifier l'estomac, le foie et les Inte stins, de purifier le Pang, d'assurer une digestion
par faite e t de permettre ainsi l'assimilai Ion complète de l'aliment consommé. GrAce à son usage, le système
animal est i éconforté et placé dans une condition hygiénique parfaite ce qui yermet à l'anima de résister à
tous les ge nres de maladie. Non seulement cet al-ment préviendra fa maladie, mais son usage guérira un
grand nombre d'affections auxquelles sont suiets les animaux domestiques.

L'Aliment Anglo-Saxon pour le Bétail est administré avec le grain ordinaire, suivant les direc-
tions écrites qui accompagnent chaque paquet ou seau. On peut en cesser l'usage en tout temps sansqu'il
en résulte de dommages.

Nous venTdons seulement aux Maruhands Totes demandes reçues par nous veantNousvendns eule ent ux arèhndsde clients, sont envoyées immédiatementau marchand dans le District duquel la demande s'est produite.

NOTRE PUBLICITÉh
Nous avons une méthode entièrement originale d'annoncer, qui, non-seulement provoque la vente de

l'A lime ut Anglo-E azen pour te Bétail, mais annonce le marchand lui-même à ses propre clientF. Si
vous désiri z que votre maga-in soit parfait# ment annoncé, gratis, dans votre communauté, écrivez-nous,
pour renseignements particuliers sur notre système de publicté.
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